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La vénérable Marguerite Bourgeois, dont on vient de lire le 
nom, était, elle aussi, fille de la Champagne. Le Père Bouvard, 
supérieur des Jésuites de Québec, lui a rendu cet élogieux té­
moignage : “Je ne crois pas avoir jamais vu de fille aussi ver­
tueuse que la soeur Bourgeoys, tant j’ai remarqué en elle de 
grandeur d’âme, de foi, de confiance en Dieu, de dévotion, d’hu­
milité, de mortification, de zèle”.

L’abbé Paillon, après avoir cité les lignes qui précèdent, 
ajoute: “Ce serait ici le cas de parler des exemples admirables 
<iue Mademoiselle Mance et Madame d’Ailleboust donnaient, de 
leur côté, à la colonie. Qu’il nous suffise de dire que les per­
sonnes choisies par la divine Providence pour influer sur l’es­
prit et les moeurs des colons, offraient une réunion digne des 
Plus beaux temps de l'Eglise. M. de Maisonneuve avait fait 
voeu de chasteté perpétuelle; Mademoiselle Mance et Soeur 
Bourgeoys «’étaient également consacrées à Dieu par le voeu 
de virginité, ainsi que M. et Madame d’Ailleboust, malgré leur 
mariage ; et toutes ces âmes d’élite étaient comme un sel de sa­
gesse qui contribuait très efficacement à inspirer l’amour de la 
vertu et à préserver de la corruption du vice tout le reste de la
colonie” (1).

Presque au début de son séjour à Villemarie, M. d’Ailleboust 
Se Pt défricheur et agriculteur, sans cesser pour cela de s’occu­
per de fortifications. Les quelques maisons qu'il construisit 
8nr ses défrichements de l’île de Montréal ressemblaient à au- 
ant de redoutes et pouvaient soutenir un siège de quelques heu- 

1l s ou de quelques jours, en attendant des secours de l’exté- 
, ’,eur- En réalité Louis d’Ailleboust continua toujours de faire 
nneficier la colonie de ses “belles lumières”, comme parle 

ber de Oasson, et on le vit successivement ajouter de nou- 
A,aux bastions au fort de Villemarie, alors qu’il était, gouver- 

nr intérimaire de Montréal ; fortifier le poste des Trois-Riviè­
res et élever des redoutes sur la côte de Beaupré lorsqu’il rem- 

nssnit les fonctions de gouverneur-général du Canada ; puis,

Ions \c-lSto‘re, ae ,a colonie française en Canada: vol. TT. page 221. Rappe- 
^l’ancp i(,Ue 1 OHcienne province de Champagne fournit aussi à !a Xouvelie- 

e plus illustre de ses intendants. Jean Talon, né à Châlons-sur-Marne.


